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1. Introduction
Le  thème  de  la  transition  entre l'école  obligatoire  et la  formation  postobligatoire s'est 
rapidement  imposé à nous lorsque nous cherchions un sujet de mémoire.  Cette thématique 
nous  est parue  importante  pour  notre  formation  professionnelle,  car  nous  serons 
inévitablement confrontés à des élèves en fin de scolarité. Notre souhait est d'être capables de 
répondre à leurs attentes et de les aider dans cette étape de vie cruciale. Pour nous, préparer 
les élèves à bien vivre cette transition vers la vie professionnelle et vers l'âge adulte est un des 
éléments qui donnent du sens au métier que nous avons choisi. 
Nous  nous  sommes  donc demandés  quel  rôle  nous  pouvions  jouer  dans  la  transition des 
élèves, et nous sommes rendus compte que la réponse n'était pas évidente. Puis nous avons 
pris conscience que nous ne pouvions pas nous intéresser au rôle des enseignants sans prendre 
en compte celui des parents également.  C'est donc pour chercher à comprendre le rôle de 
chacun que nous avons entrepris cette recherche.
Les pages qui suivent contiennent à la fois des éléments théoriques en lien avec la transition, 
et  les  résultats  de  la  recherche  que  nous  avons  menée  sur  les  rôles  des  familles  et  des 
enseignants dans la préparation des jeunes à cette transition.  Soulignons ici que nous avons 
effectué cette recherche dans le système  scolaire vaudois en vigueur en 2012-2013. Il nous 
paraît important de mentionner que ce système sera remplacé dès la rentrée prochaine et que, 
par conséquent, certaines de nos remarques et analyses ne seront plus d'actualité. Cependant, 
la thématique de la transition et les questions auxquelles nous cherchons à répondre dans ce 
travail  demeurerons pertinentes,  la  problématique de la  transition ne se  limitant pas  à  un 
système scolaire en particulier.
2. Problématique
2.1 Enjeux de la transition
Au cours de son existence,  un individu vit  plusieurs transitions. Celles-ci peuvent être de 
différentes natures :  indépendance financière, mariage, changement de statut professionnel, 
etc.  Le passage entre l'école et une formation postobligatoire est également une transition 
importante, que tout individu est amené à vivre durant la période de l'adolescence. Il s'agit 
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d'une période cruciale : durant un court laps de temps, le jeune doit non seulement apprendre 
à  se  connaître,  forger  son  identité,  mais  également  parvenir  à  s'insérer  sur  le  plan 
professionnel.  Il  nous paraît donc intéressant de nous arrêter sur cette transition, afin d'en 
comprendre les enjeux.
Selon Tania  Zittoun et  Anne-Nelly Peret-Clermont  (2001),  « la  notion de transition inclut 
deux idées: d'un côté, que la personne vit une forme de “ rupture ” avec une forme de vie 
antérieure; de l'autre, que la personne est nécessairement “ en changement ” pour s'adapter à 
de nouvelles conditions » (p.1). Prenons un exemple afin d'illustrer ce que cela peut signifier 
dans le cas de la transition entre l'école obligatoire et le postobligatoire. Imaginons une jeune 
fille qui termine sa scolarité et commence un apprentissage de coiffeuse. Les ruptures avec sa 
vie scolaire sont multiples : son lieu de travail est nouveau, les personnes qu'elle côtoie ne 
sont plus ses camarades mais des adultes, les règles qu'elle doit  respecter sont différentes 
(horaire...). Face à ces nouveautés, elle va devoir effectuer de nouveaux apprentissages afin de 
s'adapter (elle va par exemple devoir apprendre quels produits utiliser, comment se comporter 
avec les clients, etc). Ces changements impliquent aussi un remaniement identitaire, car elle 
va s'identifier au métier qu'elle a choisi : elle n'est plus élève mais apprentie coiffeuse. Si la 
jeune  fille  parvient  à  donner  un  sens  à  sa  nouvelle  situation,  la  période  de  transition  se 
déroulera de manière harmonieuse. 
Ainsi, à la fin de sa scolarité obligatoire, tout élève affronte une période de transition qui le 
mène à rompre avec la vie  sociale et scolaire qu'il a connue jusque-là et à s'adapter à un 
nouvel environnement, que ce soit le  gymnase, un apprentissage, une école professionnelle 
ou  une  filière  de  transition.  Ce  nouveau  milieu  suppose  des  contraintes  et  exigences 
différentes de celles de l'école et des manières de se comporter et d'interagir avec les gens que 
l'adolescent  ne  maîtrise  pas  forcément.  Celui-ci  doit  donc  acquérir  non  seulement  des 
nouvelles  compétences  cognitives,  des  connaissances  et  des  savoir-faire  mais  aussi  des 
nouvelles  compétences sociales (normes, langage) (Zittoun & Perret-Clermont, 2001, p. 2). 
Certes, ces « nouveautés » sont moindres pour l'élève qui choisit la voie gymnasiale que pour 
celui qui entre directement en apprentissage, mais la rupture est néanmoins inévitable. Cela 
implique  que  tous les  élèves  vont  devoir  être  « en  changement »,  afin  de  s'adapter  à  ces 
nouvelles conditions et vivre au mieux la transition entre l'école obligatoire et la formation 
qu'ils ont choisie.
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Mais cette période de transition ne se déroule pas sans difficultés, elle est remplie de défis et 
de  risques  pour  les  jeunes  qui  doivent  l'affronter.  En effet,  le  fait  que  cette  transition  se 
déroule en même temps que l'adolescence augmente la vulnérabilité des jeunes. Kurt Häfeli 
(2007) liste douze risques inhérents à l'adolescence, parmi lesquels on trouve « des capacités 
cognitives faibles », « une faible estime de soi » et une « motivation insuffisante ». Il est clair 
que ces éléments ne favorisent pas un processus de transition harmonieux. Les nombreuses 
mesures  spécifiques  qui  se  sont  développées  ces  vingt  dernières  années  témoignent  des 
difficultés rencontrées par les adolescents. Ces mesures cherchent à faciliter le passage de 
l'école  à  la  formation professionnelle,  en offrant  aux jeunes  une année de transition.  Les 
filières de transition (OPTI, SeMo, préapprentissage1), pour lesquelles l'élève peut opter à la 
fin de sa scolarité obligatoire, prennent une place grandissante. En effet, en 2010, un élève sur 
cinq, à la fin de sa scolarité obligatoire, opte pour cette solution. Parmi ceux-ci, 68,1% vont à 
l'OPTI, 15,7% choisissent un préapprentissage et 13,2% le semestre de motivation (Statistique 
Vaud, 2011, p. 7).
Autre fait intéressant : le recours à ces solutions de transition ne diminue pas, même quand le 
nombre de places d'apprentissage augmente (Behrens, 2007, p. 5). Ces mesures ne sont donc 
pas seulement utilisées « en attendant » une place de formation mais semblent répondre à un 
besoin  autre,  du  temps  peut-être,  pour  faire  des  choix  et  se  préparer  à  entrer  dans  un 
environnement nouveau.
Ces constats confirment que la transition entre l'école et la formation postobligatoire ne va pas 
de  soi.  Elle  a  cependant  la  particularité  d'être  programmée,  ce  qui  offre  la  possibilité  de 
préparer le jeune à l'affronter. Mais à qui revient ce rôle de préparation ? Il paraît logique que 
les adultes qui entourent le jeune se sentent concernés. Parmi eux, nous trouvons notamment 
les parents et les enseignants. Quel est le rôle de chacun ? Que peuvent-ils faire, ensemble ou 
séparément, pour aider le jeune à vivre au mieux cette période de transition, cruciale pour son 
avenir ?
1 OPTI = Organisme de perfectionnement scolaire, de transition et d’insertion professionnelle
SeMo = Semestre de motivation
préapprentissage : permet de se familiariser avec un métier tout en améliorant ses connaissances scolaires
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2.2 Quels rôles pour l'école et pour les familles ?
Dans leur ouvrage, C. Philibert et G. Wiel répondent en partie à ces questions. Ces auteurs 
développent les concepts de projet personnel de l'élève et d'accompagnement. 
Le concept de projet  peut prendre de nombreux sens car il  touche plusieurs domaines de 
l'existence. Ainsi, le projet personnel de l'adolescent peut se définir à la fois comme projet 
d'apprendre, projet d'orientation, projet d'insertion socio-professionnelle et projet de vie. Ce 
sont ces différentes facettes  qui,  ensemble, forment le projet  personnel  de l'élève et il  est 
souhaitable  que  l'école  favorise le  travail  sur  toutes  ces  dimensions  afin  que le  projet  de 
l'élève puisse mûrir (Philibert & Wiel, 2002, p. 50 et 57).
De  plus,  le  projet  est  un  processus,  il  se  construit  petit  à  petit.  Il  y  a  d'abord  une 
intentionnalité,  ce que les auteurs nomment « être en projet »,  puis l'actualisation de cette 
intention qui se traduit en plusieurs phases: « se mettre en projet », « élaborer un projet », 
« avoir un projet », « réaliser un projet », « évaluer un projet » (Philibert & Wiel, 2002, p. 52). 
Il nous semble donc que la variable temps est importante dans le contexte de la transition. La 
dynamique du projet ne se met pas en place en un jour.
Le concept de projet et indissociable du concept d'accompagnement. Les auteurs définissent 
ce dernier comme « la pratique éducative qui aide [l'adolescent] à mûrir, élaborer, réaliser et 
évaluer son projet personnel » (Philibert & Wiel, 2002, p. 68). Accompagner est ainsi une des 
fonctions  de  l'institution  scolaire,  aux côtés  des  fonctions  « enseignement »  (diffuser  des 
connaissances)  et  « formation »  (développer  des  compétences  pour  un  travail  déterminé) 
(p.72).
En nous inspirant de Philibert et Wiel, nous pouvons donc dire que dans le domaine de la 
préparation à la transition, le rôle de l'école relève essentiellement de l'accompagnement. Il 
s'agit  donc pour l'enseignant  de  changer  de  posture:  il  n'est  plus  celui  qui  sait,  celui  qui 
évalue,  mais  celui  qui  accompagne.  Cet  accompagnement  consiste  en  quatre  types 
d'opérations: être à l'écoute de l'adolescent, l'aider à clarifier la situation qu'il évoque, l'aider à 
trouver des solutions aux questions qu'il se pose et proposer des « possibles », et finalement 
faciliter les choix et les décisions qu'il doit prendre, sans toutefois décider à sa place (Philibert 
& Wiel, 2002, p. 87-93).
Si le rôle des enseignants est d'accompagner, Philibert et Wiel disent très clairement que ce 
n'est  pas  celui  des  parents  (p.  97).  Dans  ce  cas,  quel  est  leur  rôle ?  Spontanément,  nous 
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aurions envie de répondre que les parents amènent du soutien, du réconfort, de l'affection, des 
encouragements... Ces éléments font partie de la notion de soutien social. Il s'agit d'un soutien 
apporté par des membres du réseau social d'une personne. Vaux (1988), repris par Monette et 
Fournier (2000), distingue six fonctions du soutien social : le soutien émotionnel (exprimer de 
l'amour  et  de  la  compréhension),  le  soutien  de  conseil,  le  soutien  de  rétroaction  ou  de 
motivation  (encourager  à  persévérer),  l'assistance  concrète  et  le  soutien  de  socialisation 
(interactions  sociales  pour  se  relaxer).  Monette  et  Fournier  montrent  que,  dans  le  cas 
d'étudiants  en  fin  de  formation  qui  cherchent  leur  premier  emploi,  les  parents  offrent 
beaucoup  de  soutien  de  rétroaction  et  de  soutien  émotionnel  (p.  69).  Il  nous  semble 
raisonnable  de supposer que les parents  des élèves en fin de scolarité obligatoire font  de 
même. Ils apportent en outre une assistance concrète ou financière : amener leur enfant à un 
entretien d'embauche, financer une inscription dans une école, etc.
Les enseignants font eux aussi  partie du réseau social  des jeunes.  De ce fait,  ils  peuvent 
remplir certaines fonctions du soutien social, dont le soutien émotionnel (montrer au jeune 
qu'il est important), le soutien de conseil et le soutien de motivation. Selon nous, l'une des 
tâches  primordiales  de  l'enseignant  dans  la  préparation  de  l'élève  à  la  transition  est  la 
transmission d'informations sur les possibilités de formations (soutien de conseil).
Ces éléments nous donnent des pistes sur les rôles tant des parents que des enseignants.  Les 
rôles semblent parfois se superposer (soutien de motivation), parfois se compléter. Les parents 
et les enseignants nous semblent donc amenés à collaborer afin de préparer les jeunes à bien 
vivre la transition entre l'école et une formation postobligatoire.
2.3 Cadre légal, plan d'études romand et grilles horaires
Jusqu'ici, nous avons présenté certains enjeux de la transition et essayé de cerner, à l'aide de 
lectures  théoriques,  comment  les  adultes  qui  entourent  le  jeune  (parents  et  enseignants) 
peuvent l'aider à traverser cette période. L'image que ces éléments nous donnent du rôle des 
adultes correspond-elle à ce que dit la législation vaudoise sur le sujet? Pour répondre à cette 
question, nous  commencerons  par  nous  arrêter  un  instant  sur  la  Loi  sur  l'enseignement 
obligatoire (LEO), puis sur le  Plan d'études romand (PER) et enfin sur les nouvelles grilles 
horaires qui en découlent.
Dès la rentrée scolaire 2013, la LEO entrera en vigueur. C'est la raison pour laquelle nous 
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allons nous focaliser sur celle-ci, sans nous attarder sur la loi actuelle valable encore durant 
quelques mois. 
Dans le chapitre II de la LEO, l'article 5 alinéa 3 définit ainsi les buts de l'école :
3 Plus particulièrement, [l'école] vise à faire acquérir à l'élève des connaissances et des 
compétences,  à  développer  et  à  exercer  ses  facultés  intellectuelles,  manuelles,  
créatrices et physiques, à former son jugement et sa personnalité et à lui permettre, par 
la connaissance de soi-même et du monde qui l'entoure ainsi que par le respect des  
autres, de s'insérer dans la vie sociale, professionnelle et civique.
Cet  alinéa  souligne  l'objectif  d'insertion  professionnelle  de  l'élève  auquel  l'école  doit 
répondre.  Cela  fait  écho  aux  problèmes  croissants  de  transition  et  réaffirme  le  rôle 
fondamental  de  l'école  dans  ce  domaine.  L'école  est  notamment  représentée  par  les 
enseignants, qui ont donc un rôle à jouer dans cette transition. Le rôle des parents est défini 
dans le premier alinéa de ce même article : « l’école assure, en collaboration avec les parents, 
l’instruction des enfants. Elle seconde les parents dans leur tâche éducative ».
L'expression  « tâche  éducative »  est  vaste.  Elle  peut  donc  être  interprétée  de  différentes 
manières.  Pour  obtenir  davantage  de  précisions, nous  nous sommes  référés au règlement 
d'application de la LEO. Cependant, celui-ci n'apporte aucune information supplémentaire. 
Nous en avons alors déduit que cette « tâche éducative » comprend certainement l'objectif 
d'insertion  professionnelle.  Par  conséquent,  la  loi  accorde  bel  et  bien  un  rôle  aux 
interlocuteurs principaux de l'élève, à savoir les parents et les enseignants, mais ne précise pas 
dans  quelle  mesure  ceux-ci  doivent  s'engager  dans  cette  démarche  ni  comment  ils  se 
répartissent cette tâche. C'est une des raisons pour lesquelles nous travaillons sur ce sujet : 
recueillir les perceptions de ces acteurs quant à leur rôle dans la transition des élèves. Il faut 
toutefois souligner que les parents jouent le premier rôle dans l'éducation, puisque l'école les 
« seconde ».
Nous allons  maintenant  tenter  de préciser  ces  rôle en consultant  le  PER qui  est  entré  en 
vigueur  à  la  rentrée  2012.  Le schéma ci-dessous  illustre la  rubrique concernant  le  projet 
personnel de l'élève :
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La finalité du PER est le projet global de formation de l'élève. Le domaine qui nous intéresse 
est  traité  sous  « Choix  et  projets  personnels ».  Celui-ci  stipule  les  éléments  suivants 
concernant le projet professionnel : 
L’orientation  constitue  un moment  clé  dans  la  scolarité  de  l’élève.  Cette  mission  
nécessite  la  coordination  de  différents  partenaires  de  l’école.  Les  enseignants  
collaborent à ce processus en partenariat avec les parents ou représentants légaux et les 
services de l’orientation professionnelle.
Nous  retrouvons  ici  l'idée  de  collaboration  et constatons  la  présence  d'un  nouvel  acteur 
évident : l'orientation professionnelle. Nous relevons également le fait que les articles de la 
LEO présentés plus haut sont davantage clarifiés, malgré l'absence de précision concernant les 
modalités de collaboration entre les acteurs.
Par ailleurs, nous remarquons qu'un des objectifs de ce domaine mentionne explicitement la 
notion de projet, dont nous avons parlé précédemment : FG33 – Construire un ou des projets 
personnels,  à  visée  scolaire  et/ou  professionnelle.  Pour  répondre  à  cet  objectif,  le PER 
propose différentes activités permettant à l'élève de mieux se connaître lui-même et le monde 
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qui l'entoure :
• Identification d’une large palette de métiers 
• Sélection de quelques métiers en fonction des intérêts et compétences 
personnels
• Description du quotidien d’un métier sélectionné 
• Description des voies de formation à suivre pour réaliser un métier 
• Analyse des exigences de formation 
• Information sur les différentes filières de formation et perspectives d’emploi 
• Description de ses intérêts, valeurs, compétences, qualités et motivations en 
lien avec son projet personnel
• Autoévaluation et régulation de son projet personnel scolaire et/ou 
professionnel
• Acquisition de techniques de recherche d’emploi et de postulation (CV, 
lettre de motivation)
• Préparation à l’entretien d’embauche (tenue, attitude, relationnel verbal ou 
non verbal)
• Préparation et participation à des stages (visite d’entreprise, retour par les élèves, etc)
Ces différentes propositions concernent le cycle 3 de la scolarité obligatoire, soit les degrés 9 
à 11 H.  Cela ne signifie pas pour autant que l'école est seule responsable de favoriser ces 
apprentissages. Comme nous l'avons dit plus haut, les enseignants, les parents et les services 
de l'orientation  professionnelle  doivent collaborer  et  se répartir  ces  tâches.  Outre  la 
collaboration école-famille, les apprentissages liés au projet personnel de l'élève nécessitent 
également une collaboration entre les enseignants. En effet, puisque ces éléments font partie 
de la formation générale,  cela  signifie qu'ils  ne relèvent pas d'une seule discipline et,  par 
conséquent, pas d'un seul enseignant.
Jusqu'ici nous avons mis en évidence l'importance qu'accordent la LEO et le PER à l'objectif 
d'insertion professionnelle des élèves. Comment cela se traduit-il dans les grilles horaires ?
Les grilles horaires actuelles sont celles de la loi scolaire de 1984, cependant elles prennent 
fin d'ici le mois de juillet 2013. Les nouvelles grilles se mettront donc progressivement en 
place pour l'année scolaire 2013-2014, mais uniquement pour le degré 9 H. Puis, pour l'année 
scolaire suivante, elles concerneront les degrés 9 et 10 H. Nous allons analyser uniquement 
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ces deux degrés, car les grilles 2015-2016 ne sont pas encore disponibles à l'heure où nous 
écrivons ces lignes. 
Afin d'avoir un point de comparaison, mettons en regard les grilles de 1984 et celles de 2013. 
Les chiffres  dans la  ligne du bas indiquent le  nombre de périodes d'Approche du monde 
professionnel (AMP) ou le Projet interdisciplinaire de la VSG.
LEO Loi scolaire de 1984
9 H 10 H 8 année (10 H) 9 année (11 H)
VG VP VG VP VSO VSG VSB VSO VSG VSB
- - 1 - 1 2H - 1 2H -
H Projet interdisciplinaire de la VSG
Figure 2 : comparaison des grilles horaires actuelles et futures concernant l'AMP
Le degré 9 H n'apparaît pas sur le tableau pour la loi de 1984, car aucune voie n'a de l'AMP. 
La seule différence que l'on peut relever est la disparition du projet interdisciplinaire de la 
VSG. Sinon, la dotation horaire demeure inchangée pour ces niveaux. Il sera intéressant de 
voir s'il y aura des modifications pour la  11e H, puisqu'il s'agit de la dernière année de la 
scolarité obligatoire et les enjeux liés à la transition y sont particulièrement présents.
L'observation  de  ces  grilles horaires nous  montre  bien  que  le  temps  spécifiquement  à 
disposition pour préparer les élèves à la transition est restreint. Cela n'est pas une surprise 
suite à ce que nous avons relevé dans le PER : les apprentissages liés à la transition doivent 
être pris en charge par l'école au travers des différentes disciplines et par les parents.
Néanmoins, la LEO introduit des options de compétences orientées métier pour les élèves de 
la voie générale.  Celles-ci se divisent en deux groupes : options renforcement en français et 
mathématiques  et  options  artisanales,  artistiques  ou  technologiques. Bien  que  nous  ne 
connaissions  pas  exactement  le  contenu  de  ces  options,  elles  devraient  participer  à  la 
préparation des élèves en vue d'une formation postobligatoire.
2.4 Questions de recherches
Les éléments théoriques dont nous avons parlé ainsi que la législation scolaire nous amènent à 
dire  que  les  parents  et  les  enseignants  sont  conjointement  responsables  de  préparer  les 
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adolescents à la transition vers les formations postobligatoires. Ils sont appelés à collaborer 
dans  cette  tâche.  Cependant,  les  modalités  de  cette  collaboration  sont  floues :  qui  prend 
l'initiative ? Qui fait quoi ? Y a-t-il des éléments de cette préparation qui reviennent plutôt aux 
parents  et  d'autres  plutôt  aux  enseignants ?  Face  à  cette  imprécision,  nous  avons  voulu 
récolter l'avis et les représentations des acteurs concernés, à savoir les parents, les enseignants 
et les élèves. Nous avons donc formulé les questions de recherche suivantes :
• Comment les parents et les enseignants se représentent-ils leurs rôles, respectifs ou  
partagés, dans le processus de transition des élèves du secondaire I vers une formation 
postobligatoire? 
• Dans les faits, comment se répartissent-ils les rôles ?
C'est à ces questions que nous chercherons à répondre dans la suite de ce travail.
3. Démarche méthodologique
3.1 Méthode
Pour mener à bien notre travail, nous avons souhaité interroger des enseignants et des parents 
afin de pouvoir comparer leurs représentations de leurs rôles, mettre en évidence les points 
communs ou les divergences, et cerner les modalités de cette collaboration souhaitée tant par 
les sources théoriques que  par  les textes légaux. Nous avons également voulu obtenir des 
informations  auprès  des  élèves,  afin  de  savoir  concrètement  qui  les  accompagne  dans  le 
processus de transition.
Pour  récolter  des  données  auprès  de  ces  trois  groupes  de  personnes,  nous  avons  choisi 
d'utiliser des questionnaires, sur un support papier pour les parents d'élèves et en ligne pour 
les enseignants et les élèves  (voir annexes).  L'utilisation de questionnaires nous a permis de 
poser  en  partie  les  mêmes  questions  aux  enseignants  et  aux  parents,  afin  de  comparer 
précisément  leurs  représentations.  Ces  questionnaires  comportent  principalement  des 
questions semi-fermées et quelques questions ouvertes. Celui adressé aux enseignants est le 
plus long, car il contient des questions sur les représentations de leur rôle et celui des parents, 
mais aussi des questions sur leurs pratiques en classe. Pour maximiser le taux de réponse des 
parents, nous avons souhaité leur soumettre un questionnaire le plus court possible. Celui-ci 
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contient  donc essentiellement des éléments sur les représentations.  Quant au questionnaire 
destiné  aux  élèves,  il  est  liés  aux  activités  concrètes  que  ceux-ci  ont  effectuées  et  nous 
permettra  de  répondre  à  notre  deuxième  question  de  recherche. Il  sera  donc  possible  de 
comparer  les  représentations  des  enseignants  et  des  parents  et  de  comparer  les  pratiques 
effectives aux représentations.
3.2 Population
Nous avons limité notre prise de données aux personnes concernées par le secondaire I, c'est à 
dire les enseignants actifs en 7ème, 8ème ou 9ème année, les élèves de ces trois degrés (avec 
une préférence pour les classes des deux dernières années de la scolarité) et leurs parents. 
18 enseignants ont répondu, dont 12 hommes et 6 femmes, qui enseignent en moyenne depuis 
15  ans.  Ce  sont  donc  plutôt  des  enseignants  expérimentés  qui  ont  répondu  à  notre 
questionnaire.  Sur  les  18  enseignants,  12  ont  une  maîtrise  de  classe.  Concernant  leur 
formation,  10  enseignants  sont  au  bénéfice  d'une  formation  universitaire  et  d'un  titre 
pédagogique, les 8 autres uniquement d'un ou plusieurs titre(s) pédagogique(s).
Les parents d'élèves qui ont répondu au questionnaire sont au nombre de 30, dont 12 hommes 
et  18 femmes. Leurs enfants sont majoritairement  en 9ème année (23 sur les 30),  ce qui 
signifie  qu'ils sont particulièrement concernés par le sujet de la  transition.  Les trois voies 
(VSO, VSG et VSB) sont représentées. Parmi ces parents, 8 sont au bénéfice d'une formation 
supérieure (université, HES...) et 2 sont indépendants. Plusieurs élèves nous ont dit que leurs 
parents ne pouvaient pas répondre au questionnaire car ils ne parlent pas français. C'est un 
élément qu'il nous semble important  de relever, car cela signifie que l'échantillon n'est pas 
vraiment représentatif : il manque les réponses des parents allophones, qui sont probablement 
aussi  les  parents  qui  connaissent  le  moins  le  fonctionnement  du système de formation et 
auraient le plus besoin d'une collaboration avec les enseignants.
Quant aux élèves, 80 ont répondu au questionnaire les concernant,  dont 41 garçons et 39 
filles. Plus de la moitié sont en 9ème année (les trois voies sont représentées). Les autres 
classes représentées sont les 8VSO et les 7VSG. Parmi les élèves qui ont répondu, 40 % ont 
des périodes d'Approche du monde professionnel (AMP).
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4. Hypothèses
Avant de nous lancer dans la présentation et l'analyse des résultats, nous souhaitons émettre 
quelques  hypothèses  en  lien  avec  nos  questions  de  recherche,  que  les  données  récoltées 
viendront ensuite confirmer ou infirmer.
Tout  d'abord,  nous  supposons  qu'enseignants  et  parents  considèrent  leurs  rôles  comme 
importants  et  se  sentiront  donc  concernés  par  les  différentes  activités  que  nous  leur 
demandons d'attribuer à eux-même ou à l'autre. Cette liste d'activités que nous soumettons 
aux  enseignants  et  aux  parents  est  la  partie centrale  des  questionnaires  (question  13  du 
questionnaire enseignants et 6 du questionnaire parents) et devrait faire ressortir une forme de 
répartition  des  tâches.  Il  sera  intéressant  de  comparer  les  réponses  des  parents  et  des 
enseignants. Cela permettra de savoir si leurs représentations sont semblables où s'il existe des 
malentendus sur le rôle de chacun. Comme il n'y a pas d'informations claires sur la répartition 
des  tâches,  des  représentations  trop  différentes  pourraient  mener  à  des  lacunes  dans  la 
préparation des élèves. En effet, certains domaines risquent d'être délaissés, si chacun estime 
que cela relève du rôle de l'autre. 
Suite à nos lectures et à nos propres expériences (bien que limitées), nous émettons quelques 
hypothèses sur les représentations des tâches de chacun. Nous supposons que ce qui concerne 
l'acquisition de techniques de recherche d'emploi (CV, lettre de motivation) sera assimilé à des 
apprentissages scolaires et sera donc plus largement attribué aux enseignants.  Inversement, 
nous nous attendons à ce que les activités qui nécessitent une assistance concrète (transport 
par exemple) soient davantage considérées comme le rôle des parents.
Puisque  nous  nous  intéressons  à  la  fois  aux représentations  et  aux  pratiques,  nous  nous 
attendons à ce qu'il y ait un écart entre elles, notamment en ce qui concerne des activités 
chronophages.  Par  ailleurs,  nous  supposons que  plus  un enseignant  a  effectué  ou compte 
effectuer les  activités  listées,  plus  il  considérera  qu'elles  lui  incombent.  Au contraire,  un 
enseignant  s'engageant  peu  dans  la  transition  de  l'élève  et  qui  a  mené  peu  d'activités, 
accordera plus de poids aux parents dans la transition.
Concernant  les  pratiques,  nous  pensons  qu'elles  diffèrent  selon  les  voies,  car  les  grilles 
horaires sont différentes et les attentes des élèves probablement aussi. Nous supposons que les 
enseignants de VSO et VSG sont davantage mis à contribution pour aider les élèves à choisir 
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un  domaine  professionnel  et  les  préparer  à  s'insérer  professionnellement,  alors  que  les 
enseignants de VSB ont un rôle moins concret. En effet,  une majorité d'élèves de VSB se 
dirigent  vers  le  gymnase,  ce  qui  leur  laisse  plus  de  temps  pour  choisir  un  métier  et  s'y 
préparer.  Malheureusement, les  réponses des enseignants  nous permettront difficilement de 
vérifier ces différences, car, pour ne pas surcharger le questionnaire, nous leur avons demandé 
quelles  activités  ils  font  de  manière  générale,  sans  préciser  avec  quelle(s)  classe(s). 
Cependant, le questionnaire destiné aux élèves nous donnera des informations sur le sujet.
5. Résultats
Pour  présenter  nos  résultats,  nous  avons  choisi  de  commencer  par  décrire et  analyser 
séparément  chaque  série  de  données  (enseignants,  parents,  élèves)  puis  dans  la  partie 
« Discussion » nous chercherons à les mettre en lien afin de répondre à nos questions de 
recherche.
5.1 Enseignants
5.1.1 Présentation des résultats
Le  questionnaire  destiné  aux  enseignants  est  composé  de  deux  parties,  visant  deux  buts 
différents.  Premièrement,  les  questions 7 à 11 concernent  les  actions concrètes, liées  à la 
transition, menées par les enseignants. Ces questions nous permettent de nous faire une idée 
des pratiques habituelles. Deuxièmement, les questions 12 à 16 concernent les représentations 
des enseignants sur leur rôle et celui des familles dans la préparation des élèves à la transition. 
Une partie de ces questions se retrouve dans le questionnaire destiné aux parents.
18  enseignants  ont  répondu  à  notre  questionnaire.  Les  détails  sur  la  composition  de 
l'échantillon  se  trouvent  au  point  3.2  « Population ».  Comme  le  nombre  de  données  est 
restreint,  nous  avons  choisi  de  présenter  les  résultats  en  chiffres  absolus  et  non  en 
pourcentages.
Voici d'abord les résultats qui ont trait aux pratiques des enseignants. Nous avons cherché à 
savoir  quelles  activités  les  enseignants  mettent  en  oeuvre  pour  préparer  leurs  élèves  au 
passage vers une formation postobligatoire. Pour cela, nous leur avons soumis une liste de 11 
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activités  (question  7)  et  leur  avons  demandé  s'ils  avaient  fait  ces  activités en  classe  ou 
prévoyaient de les faire au cours de cette année scolaire. Nous remarquons tout d'abord qu'une 
grande  majorité  des  enseignants  interrogés  semble  s'intéresser,  de  près  ou  de  loin,  à  la 
transition  de  leurs  élèves.  En  effet,  seuls  3  d'entre  eux  n'ont  coché  aucune  des  activités 
proposées. Le graphique ci-dessous présente les réponses à la question 7. 
En observant le graphique, nous remarquons que la discussion avec les élèves au sujet de 
leurs projets est l'activité la plus répandue, suivent les informations sur les possibilités  de 
formation et l'encouragement à faire des stages. La moitié des enseignants interrogés dirigent 
leurs élèves vers le conseiller en orientation. Concernant les rencontres avec les parents  au 
sujet  du  choix  professionnel  de  leur  enfant,  8  enseignants  affirment  le  faire.  Les  autres 
activités  sont  moins  représentées,  deux  d'entre-elles  sont  même  totalement  absentes : 
« encourager les élèves à visiter des écoles » et « entraîner les élèves à mener un entretien 
téléphonique ».
Nous avons également voulu savoir dans quel cadre les enseignants réalisent ces activités. 
Est-ce lors de moments prévus à cet effet (AMP pour les VSO, projet interdisciplinaire pour 
les VSG) ou à d'autres moments ? Le graphique ci-dessous présente leurs réponses.
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Figure 3 : réponses à la question 7 (enseignants)
Nous constatons que la majorité  des enseignants prennent  du temps pour ces activités en 
dehors des moments spécifiquement prévus pour la préparation à la transition (pendant un 
autre cours ou en dehors des heures d'école). Les disciplines qui accueillent ces activités liées 
à la transition sont variées, néanmoins le français est le plus souvent mentionné.
Passons maintenant à la deuxième partie du questionnaire, qui concerne les représentations 
des enseignants. Nous avons commencé par leur demander quelle importance ils accordent 
aux  enseignants  et  aux  familles  dans  la  transition  des  élèves  de  l'école  à  une  formation 
postobligatoire (questions 12a et 12b). La figure 5 présente leurs réponses.
Nous constatons  que les enseignants  accordent  une  importance non négligeable  aux deux 
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Figure 4 : réponses à la question 9 (enseignants)
Durant les périodes d'approche du monde professionnel
Durant un projet interdisciplinaire
En prenant du temps lors d'un cours de...
En dehors des heures d'école







Figure 5 : réponses à la question 12 (enseignants)




























types  d'acteurs.  Cette  importance  n'est  toutefois  pas  égale :  le  rôle  de  la  famille  est 
majoritairement  qualifié  de  « très  important »  alors  que  celui  des  enseignants  est 
majoritairement qualifié d'  « important ». De plus, dans le cas des enseignants, la catégorie 
« peu important » apparaît, ce qui n'est pas le cas pour la famille.
Nous avons ensuite cherché à savoir comment les enseignants se représentent leur rôle et celui 
des parents. Pour cela, nous leur avons soumis une liste de dix-sept activités en lien avec la 
transition des jeunes et leur avons demandé si ces activités relèvent, selon eux, du rôle de la 
famille,  des enseignants  ou des deux  (question 13).  Pour concevoir  cette  liste,  nous nous 
sommes en grande partie inspirés des apprentissages à favoriser que mentionne le PER et que 
nous avons présentés au point 2.3. Voici ces activités :
A :  informer  le  jeune  sur  les  possibilités  de  formations  postobligatoires  (apprentissage, 
gymnase, filières de transition)
B : accompagner le jeune au Salon des métiers
C : accompagner le jeune au centre d'orientation scolaire et professionnelle
D : accompagner le jeune à des journées d'information d'écoles (gymnase, école technique, 
etc)
E : encourager le jeune à faire des stages
F : aider le jeune à définir les domaines professionnels qui l'intéressent
G :  aider  le  jeune  à  définir  le  parcours  de  formation  à  faire  en  fonction  de  son  choix 
professionnel
H : déconstruire les stéréotypes liés à certains métiers ou formations
I : ramener le jeune à la réalité de ses possibilités de formation
J : enseigner la rédaction de lettres de motivation 
K : enseigner la rédaction de CV
L : aider le jeune à remplir une demande de stage
M : aider le jeune à remplir une inscription pour une école ou le gymnase
N : préparer le jeune à passer un entretien d'embauche
O : apprendre au jeune à s'exprimer au téléphone (lors d'appels auprès d'éventuels patrons, par 
exemple)
P : préparer le jeune à passer des tests de capacité (multicheck, etc)
Q : favoriser l'autonomie du jeune dans la construction de son projet professionnel (exemple : 
le jeune cherche seul des informations sur un métier)
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La figure 6 résume les réponses des enseignants pour chaque activité (identifiée par une lettre 
majuscule).
Nous  remarquons  tout  d'abord  que  la  catégorie  « les  deux »  est  représentée  pour  chaque 
activité. Il n'y a donc pas d'activité qui relève uniquement des enseignants ou de la famille. 
Nous pouvons cependant distinguer des tendances. Ainsi, la catégorie « rôle de la famille » 
n'est pas représentée pour les activités A «  informer le jeune sur les possibilités de formations 
postobligatoires »,  J «  enseigner la rédaction de lettres de motivation »  et K « enseigner la 
rédaction  de  CV ».  Ces  trois  activités  semblent  donc  plutôt  faire  partie  du  rôle  des 
enseignants.  Il  en va  de même pour P « préparer  le  jeune à  passer  des  tests de capacité 
(multicheck,  etc) »  et  dans  une  moindre  mesure  O « apprendre  au  jeune  à  s'exprimer  au 
téléphone ». Inversement, certaines activités semblent relever davantage de la famille. Il s'agit 
de C « accompagner  le  jeune au  centre  d'orientation scolaire  et  professionnelle »  et  D «  
accompagner le jeune à des journées d'information d'écoles ».
Finalement, nous pouvons observer que la catégorie « rôle des enseignants » est de manière 
générale mieux représentée que « rôle de la famille ».
A la question 14, les enseignants pouvaient ajouter des éléments qui n'apparaissent pas dans le 
tableau de la question 13 et les attribuer à eux-mêmes, à la famille ou aux élèves. Puisqu'il 
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Figure 6 : réponses à la question 13 (enseignants)











Selon les enseignants, qui doit se charger de ces activités?
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s'agit de données qualitatives, nous les avons classées en catégories. Nous n'avons pas dégagé 
de tendances principales, mais plutôt un panel d'avis partagé, ce qui montre que le sujet est 
source de débats. 
Pour commencer, des enseignants attribuent principalement la responsabilité de la transition à 
l'élève :
• L'élève doit être capable de prendre contact avec le futur maître d'apprentissage ou 
stage.  Il  doit  informer  l'école  de  ses  éventuels  stages  et  remplir  les  documents  
nécessaires  à  la  réussite  de  ceux-ci.   Enfin,  il  doit  avoir  un  comportement  
irréprochable lors du stage afin de mettre toutes les chances de son côté.
• La motivation et l'engagement relèvent bien évidemment du seul élève, l'idéal étant  
qu'il soit bien soutenu par sa famille et que l'enseignant puisse apporter un conseil ou  
une aide ponctuelle... Mais la situation diffère bien sûr d'un enfant à un autre, d'une  
voie à une autre également.
Nos questions de recherche sont centrées sur le rôle des parents et des enseignants. A travers 
ces propos, les auteurs se focalisent d'abord sur l'élève, puis, dans l'idéal, les parents et l'école 
apportent leur soutien.
Même si peu d'enseignants ont répondu à cette question,  nous parvenons tout de même à 
mettre en évidence des avis divergents. En effet, pour certains, les parents sont externes à la 
transition : 
• A Renens beaucoup de parents ne peuvent pas occuper la place qu'ils devraient, car  
ils ne connaissent pas suffisamment le milieu professionnel ou la langue. Les élèves 
sont souvent parentalisés. 
Pour d'autres, la transition relève tout d'abord de la famille et de l'élève :
• Le choix professionnel implique avant tout l'élève et sa famille. L'enseignant-e peut  
être de bon conseil, si l'élève ou ses parents en font la demande
Ces propos nous montrent clairement que les représentations des rôles de chacun ne sont pas 
communes à tous les enseignants.
Aux questions 15 b) et 16 b), les enseignants pouvaient préciser quelles sont les attentes des 
parents  et  des  élèves  auprès  des  enseignants  dans  la  transition.  Ces  deux  questions  ont 
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recueilli de nombreuses réponses.
Les attentes des parents sont,  selon les enseignants, principalement des actions concrètes (4 
propos dans ce sens), telles que :
• préparer l'élève à écrire une lettre de motivation, à conduire un entretien, à passer des  
tests techniques, à le guider dans un choix (selon ses capacités), à remettre les pieds  
sur terre parfois...
• préparation des dossiers de candidature, inscription aux tests d'admission
• soutien  dans  les  démarches,  donner  des  adresses  pour  envoyer  des  dossiers  de  
candidature
Ces différents activités sont présentes dans le tableau de la question 13. 
Selon les enseignants, les parents attendent également d'eux qu'ils aident les élèves dans leur 
choix professionnel (3 propos) et que la transmission des savoirs soit suffisante (1 propos).
Par ailleurs, trois enseignants ont répondu que les parents ont des attentes trop élevées envers 
eux :
• Souvent  trop  importantes  car  l'enseignant  n'a  pas  le  temps  de  s'y  consacrer  très  
longuement.
• Les parents ont beaucoup d'attentes. Certains pensent même que ce sont uniquement 
les enseignants qui doivent guider leur enfant vers le monde professionnel.
• Je pense qu'ils se disent que c'est de notre ressort de trouver une place pour leur  
enfant, au moins dans certains cas. 
Ces propos révèlent le fait que des parents se déchargent trop sur les enseignants et que ceux-
ci n'ont pas forcément le temps de s'en occuper.
Enfin, à la question 16 b), les enseignants ont précisé les attentes des élèves. Celles-ci relèvent 
selon eux principalement  de l'aide et  du soutien (6 propos),  des encouragements et  d'être 
rassurés (2 propos) et des informations sur les formations (3 propos).
De même que des enseignants jugent les attentes des parents trop élevées, les attentes des 
élèves le sont parfois également : souvent les élèves pensent que tout leur est dû et que c'est à  
nous de faire le travail à leur place. 
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5.1.2 Analyse
Nous  allons  maintenant  revenir  sur  les  résultats  que  nous  avons  présentés  afin  de  les 
commenter. 
Concernant les activités effectuées par les enseignants (voir  figure 3), nous constatons que, 
globalement, les activités les plus largement mises en oeuvre sont celles qui prennent peu de 
temps en classe et peuvent se faire de manière informelle et sans préparation spécifique. Les 
activités  nécessitant plus de temps  et de préparation (préparation à l'entretien d'embauche, 
rédaction de CV et de lettres de motivation) sont plus rarement mises en place.  Ce constat 
n'est  cependant  pas valable pour les enseignants d'AMP. Ceux-ci sont peu représentés dans 
notre  échantillon  (3),  mais  il  nous  est  néanmoins  possible  de  remarquer  que  dans  leur 
pratique,  les  activités  chronophages  sont  autant  mises  en  oeuvre  que  les  autres.  Cela 
s'explique facilement par le fait qu'ils disposent de temps prévu pour ces activités, alors que ce 
n'est pas le cas pour les autres enseignants qui, comme nous l'avons relevé, préparent leurs 
élèves à la transition en prenant du temps lors d'autres cours. Nous remarquons donc que les 
grilles  horaires  différentes  selon  les  voies  (voir  point  2.3)  influencent  le  contenu  de  la 
préparation des élèves à la  transition. Ce n'est  pas une surprise,  il  nous paraît  néanmoins 
important de le relever, car c'est une hypothèse que nous avions formulée.
Intéressons-nous  maintenant  aux  représentations  des  enseignants.  Nous  l'avons  dit,  les 
enseignants estiment que le rôle de la famille dans la transition des élèves est globalement 
plus important que le leur (voir figure 5). Les données qualitatives recueillies à la question 14 
le  confirment.  En  effet,  les  commentaires  des  enseignants  tendent  à  accorder  plus  de 
responsabilité  à  l'élève  et  aux  parents.  Cela  s'accorde  avec  ce  que  préconise  la  loi  sur 
l'enseignement  obligatoire,  à  savoir  que  l'école  « seconde  les  parents  dans  leur  tâche 
éducative » (voir point 2.3). 
Cependant, certaines activités servant à préparer les élèves à la transition sont, toujours selon 
les  enseignants,  davantage  de  leur  ressort  que  de  celui  des  familles.  Il  s'agit  des  tâches 
d'information et de ce qui s'assimile à des apprentissages scolaires, tels que la rédaction de 
CV, de lettres de motivations  et la préparation aux tests de capacités.  Il n'est pas surprenant 
que  les activités liées à l'écrit et à des contenus scolaires soient attribuées aux enseignants. 
Cela rejoint d'ailleurs une de nos hypothèses de départ. Cependant, bien que les enseignants 
les considèrent comme faisant partie de leur rôle, nous avons vu qu'ils sont peu nombreux à 
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les mettre en oeuvre dans la pratique. Pourquoi cet écart entre les représentations et la réalité ? 
Nous pouvons supposer que le facteur temps,  dont nous avons parlé plus haut, explique en 
partie cet écart. Le commentaire d'un enseignant interrogé à la question 15b) va dans ce sens 
en  mentionnant  le  peu de  temps  que  les  enseignants  ont  à  consacrer  à  la  transition. Par 
ailleurs,  si un enseignant enseigne la rédaction de CV à une classe, il  est  possible que les 
autres ne pensent pas nécessaire de le faire aussi. Il s'agit d'un rôle des enseignants en général 
et non de chaque enseignant.
D'après les enseignants, il y a également certaines activités qui relèvent plutôt du rôle des 
familles : ce sont les activités qui demandent un accompagnement concret dans un lieu autre 
que l'école (centre d'orientation, visite d'Ecoles de formation). On peut retrouver ici l'une des 
six fonctions du soutien social : l'assistance concrète, qui consiste dans ce cas à fournir un 
moyen de transport au jeune (concernant le soutien social, voir le point 2.2). Or nous avons 
relevé que cette fonction du soutien social est clairement du ressort des parents. Il n'est donc 
pas surprenant que ces activités soient considérées par les enseignants comme davantage du 
domaine de la famille.  Notons cependant que le fait d'accompagner les jeunes au Salon des 
métiers,  activité  que  nous  classerions  dans  la  même  catégorie  que  les  précédentes,  fait 
exception. Peut-être est-ce dû à une forme d'habitude : il est courant d'y accompagner une 
classe.
Finalement,  nous  avons  noté  que  la  catégorie  « rôle  de  l'enseignant »  est  globalement 
davantage représentée que « rôle de la famille ». Cela semble être en contradiction avec ce 
que nous avons dit sur l'importance accordée aux deux types d'acteurs. En effet, la famille est 
considérée comme plus importante, mais la liste d'activités que nous avons proposée semble 
relever davantage du rôle des enseignants. Que devons-nous en conclure ? Peut-être la liste 
d'activités  que  nous  avons  proposée  est-elle  biaisée ?  Peut-être  avons-nous  sans  nous  en 
rendre compte proposé davantage d'éléments liés à l'école ? Il est vrai que nous n'avons pas 
tenu  compte  des  paramètres  plus  émotionnels  (soutien  moral,  compréhension, 
encouragements,  empathie...)  qui  semblent  naturellement  être  du  domaine  de  la  famille. 
N'oublions pas toutefois la catégorie « les deux », qui est largement la plus représentée. Il est 
en effet impossible de déterminer à l'intérieur de cette catégorie la part des enseignants et de 
la famille.
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5.2 Parents
5.2.1 Présentation des résultats
Pour rappel, 30 parents d'élèves ont répondu au questionnaire que nous leur avions distribué. 
Les détails les concernant se trouvent dans la partie 3.2 « Population ». Vu le nombre restreint 
de données que nous avons pu récolter, nous avons choisi de présenter les résultats en chiffres 
absolus et non en pourcentages.
Les données que nous avons récoltées auprès des parents permettent notamment de définir 
l'importance qu'ils accordent à la famille et aux enseignants dans le processus de transition des 
jeunes (questions 4 et 5) ainsi que leur représentation de la « répartition des tâches » entre eux 
et les enseignants (question 6). Ces éléments sont les mêmes que pour les enseignants, ce qui 
nous permettra de comparer les données.
Globalement,  nous  pouvons  dire que  tant  la  famille  que  les  enseignants  sont  considérés 
comme importants dans la préparation des jeunes à la transition entre l'école obligatoire et une 
formation postobligatoire  (voir  figure 7). Néanmoins, quelques différences apparaissent : le 
rôle de la famille est uniquement considéré comme « très important » ou « important », avec 
une préférence pour la première catégorie, alors que pour les enseignants, les catégories « très 
important » et « important » sont à égalité et la catégorie « peu important » est  également 
représentée. Il semble donc que, selon les représentations des parents d'élèves, la famille joue 
un rôle légèrement plus important que les enseignants. 
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Figure 7 : réponses aux questions 4 et 5 (parents)






























Pour comprendre  comment les  familles  et  les  enseignants  se  répartissent  les  tâches,  nous 
avons proposé aux parents une liste de dix-sept activités susceptibles d'aider leur enfant à se 
préparer pour l'« après école » et leur avons demandé si elles relèvent du rôle de la famille, 
des  enseignants  ou des  deux.  Il  s'agit  des  mêmes activités que nous avons soumises aux 
enseignants. Par commodité de lecture, nous reproduisons cette liste ci-dessous : 
A :  informer  le  jeune  sur  les  possibilités  de  formations  postobligatoires  (apprentissage, 
gymnase, filières de transition)
B : accompagner le jeune au Salon des métiers
C : accompagner le jeune au centre d'orientation scolaire et professionnelle
D : accompagner le jeune à des journées d'information d'écoles (gymnase, école technique, 
etc)
E : encourager le jeune à faire des stages
F : aider le jeune à définir les domaines professionnels qui l'intéressent
G :  aider  le  jeune  à  définir  le  parcours  de  formation  à  faire  en  fonction  de  son  choix 
professionnel
H : déconstruire les stéréotypes liés à certains métiers ou formations
I : ramener le jeune à la réalité de ses possibilités de formation
J : enseigner la rédaction de lettres de motivation 
K : enseigner la rédaction de CV
L : aider le jeune à remplir une demande de stage
M : aider le jeune à remplir une inscription pour une école ou le gymnase
N : préparer le jeune à passer un entretien d'embauche
O : apprendre au jeune à s'exprimer au téléphone (lors d'appels auprès d'éventuels patrons, par 
exemple)
P : préparer le jeune à passer des tests de capacité (multicheck, etc)
Q : favoriser l'autonomie du jeune dans la construction de son projet professionnel (exemple : 
le jeune cherche seul des informations sur un métier)
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Le graphique ci-dessous présente les réponses des parents pour chaque activité de la liste 
(identifiées par une lettre majuscule).
Premier constat, la réponse « les deux » est majoritaire sauf pour cinq activités. C'est donc à 
ces activités que nous allons nous intéresser, car elles semblent être plus spécifiques à un des 
deux types d'acteurs. 
Tout  d'abord,  nous  remarquons  que  les  activités  C  « accompagner  le  jeune  au  centre 
d'orientation  scolaire  et  professionnelle »  et  D  « accompagner  le  jeune  à  des  journées 
d'information  d'écoles  (gymnase,  école  technique,  etc) »  sont  davantage  attribuées  aux 
enseignants. Il en va de même pour J «  enseigner la rédaction de lettres de motivation » et 
l'activité K « enseigner la rédaction de CV », du même ordre que la précédente, est attribuée 
de manière égale aux enseignants et « aux deux ». Finalement, P « préparer le jeune à passer 
des tests de capacité (multicheck, etc) » est largement attribué aux enseignants.
Deuxième  constat,  dans  le  cas  de  trois  activités  seulement  l'une  des  catégories n'est  pas 
représentée. C'est le cas de l'activité A « informer le jeune sur les possibilités de formations 
postobligatoires », pour laquelle la catégorie « famille » est absente. Les enseignants semblent 
donc avoir un rôle  particulièrement important en ce qui concerne l'information.  Quant aux 
activités  E  « encourager  le  jeune  à  faire  des  stages » et  F  « aider  le  jeune  à  définir  les 
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Figure 8 : réponses à la question 6 (parents)
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domaines professionnels qui l'intéressent », c'est l'inverse : la catégorie « enseignant » n'est 
pas représentée.
Pour compléter cette liste d'actions, nous avons offert la possibilité aux parents d'ajouter des 
éléments qu'ils  considèrent  comme faisant  partie du rôle des enseignants ou de la famille 
(questions 7 et 8). Peu de parents ont saisi cette opportunité, néanmoins, quelques éléments 
intéressants ressortent.
Concernant le rôle des enseignants, plusieurs réponses sont liées à une ouverture sur le monde 
professionnel. Par exemple : 
• en VSB, parler plus aux jeunes des apprentissages, sans dénigrer
• inviter des professionnels pour que les élèves puissent échanger avec eux
Quant au rôle de la famille, ce qui domine est lié au soutien social :
• être à l'écoute de l'enfant
• épauler l'enfant quel que soit son choix de métier 
Ce  sont  des  éléments  qui  n'apparaissent  qu'en  filigrane  dans  notre  liste  d'actions  et  qui 
méritent notre attention.
Finalement,  la  question  9  laissait aux  parents  la  possibilité  de  formuler  des  remarques 
générales. L'élément qui ressort dans plusieurs réponses est la nécessité d'une collaboration 
entre la famille et l'école. Par ailleurs, une réponse souligne l'importance de valoriser tous les 
métiers :  que  l'enfant  qui  veut  devenir  avocat  et  celui  qui  veut  devenir  éboueur  soient  
considérés de la même façon. Il n'y a pas de métier dévalorisant. Cela correspond à ce que 
nous avons appelé « déconstruire les stéréotypes liés à certains métiers ou formations ».
5.2.2 Analyse
Concernant l'importance que les parents accordent à la famille et  aux enseignants  dans le 
processus de transition, nous faisons le même constat que suite aux données récoltées auprès 
des enseignants. Dans les représentations des parents,  la famille joue le premier rôle.  Les 
enseignants sont néanmoins considérés comme importants pour la préparation des jeunes.
Cependant,  nous observons une contradiction entre ce premier résultat et les réponses à la 
question 6. En effet, si nous additionnons les réponses à toutes les activités proposées, nous 
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remarquons que la catégorie « rôle des enseignants » est plus représentée que « rôle de la 
famille ». Nous avions fait  le même constat en analysant les données récoltées auprès des 
enseignants et avions suggéré que la liste d'activités que nous avons proposée est incomplète, 
ne tenant pas compte de certains aspects  du rôle de la famille (soutien émotionnel).  Cela 
semble se confirmer avec les réponses des parents à la question 7, qui leur permettait d'ajouter 
des éléments absents de la question 6. En effet, comme nous l'avons mentionné, les parents 
ajoutent des éléments liés au soutien émotionnel comme relevant de leur rôle.
Concernant les activités plus spécifiquement attribuées aux enseignants, il s'agit des activités 
d'information (A), des activités liées à des apprentissages scolaires (J, K, P) et des activités 
qui nécessitent d'accompagner le jeune en un lieu autre que l'école pour s'informer sur les 
métiers  (C,  D).  Informer  les  jeunes  sur  les  possibilités  de  formation  nécessite de  bien 
connaître le système de formation ainsi que les différents métiers. Nous supposons que de 
nombreux parents estiment ne pas disposer de connaissances suffisantes et laissent donc cette 
tâche aux enseignants.  La rédaction de CV et  de lettres  de motivation est  très  liée à  des 
apprentissages scolaires (orthographe, argumentation,  etc),  ce qui explique selon nous que 
cela soit attribué aux enseignants.
Ce qui concerne le choix d'un domaine professionnel semble plutôt du domaine de la famille. 
En effet, le activités E « encourager le jeune à faire des stages » et F « aider le jeune à définir 
les domaines professionnels qui l'intéressent » aident toutes deux le jeune à choisir un métier 
ou  une  formation en  fonction  de  ses  intérêts.  Nous  pouvons  supposer  que  si  les  parents 
s'attribuent davantage ces activités,  c'est parce qu'ils estiment être ceux qui connaissent le 
mieux leur enfant, et sont donc plus à même de le conseiller dans le choix d'un métier qui lui 
correspond.
5.3 Elèves
5.3.1 Présentation des résultats
Nous avons distribué nos questionnaires dans nos établissements respectifs à 80 élèves.  Les 
années et les voies sont passablement diverses, ce qui enrichit notre panel de résultats. Nous 
avons également  réussi  à  interroger des élèves des trois voies  (VSO, VSG et VSB) en 9e 
année, comme en témoigne le graphique suivant :
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Interroger des élèves en dernière année de scolarité  nous permet  d'avoir l'avis de jeunes qui 
sont pleinement confrontés à cette transition.  Nous sommes également  parvenus à recueillir 
des opinions des années inférieures (7e et 8e année). 
Dans un premier temps, nous avons demandé  aux élèves s'ils suivaient des cours d'AMP et 
s'ils ont eu l'occasion, durant l'année scolaire en cours, de travailler en classe sur leurs projets 
d'avenir.  40 % des élèves ont de l'AMP, ce qui est corrélé avec les élèves  qui sont en VSO, 
puisque cette discipline est inscrite dans la grille horaire de cette voie. 
Il est intéressant de constater que 30 % des individus n'ont jamais eu l'occasion de travailler 
en classe leurs projets. 
Pour approfondir la question présentée sur la figure 10 et tenter de répondre à nos questions 
de recherche,  nous avons  demandé aux élèves  d'indiquer leurs trois sources d'informations 
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Figure 9 : réponses à la question 2 (élèves)
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l'AMP
prioritaires sur le postobligatoire :
Nous voyons sur la figure 11 que la famille est une source d'information prioritaire pour 79 % 
des élèves.  Internet (63%) et le maître de classe (59%) sont sur les deux autres marches du 
podium. Nous remarquons la place importante que prend le maître de classe dans la transition, 
puisque seuls 10 % des élèves se renseignent auprès des autres enseignants. Le conseiller en 
orientation  a une place non négligeable, vu que 56 % des sondés  le  plébiscitent.  Enfin,  les 
amis sont une source d'information pour 32 % d'entre eux.
La question que nous posons ensuite aux élèves est sous la forme d'un tableau (question 5). 
Celui-ci détaille quelles activités les  élèves ont entrepris sous l'égide de quel acteur. Nous 
nous sommes concentrés sur la famille et l'enseignant/l'école, puisque ceux-ci font l'objet de 
notre recherche. Pour chacune des propositions, l'élève pouvait cocher avec/à l'école, avec tes 
parents, seul, ou pas fait. Ces différentes activités se retrouvent, formulées autrement, dans les 
questionnaires que nous avons fait passer aux enseignants et aux parents.  Nous n'allons pas 
toutes les présenter,  mais avons fait  une sélection que nous jugeons pertinente en regard de 
notre  objet de recherche.  Cependant, nous sommes conscients que  notre tableau  oriente la 
réponse de l'élève.  Effectivement,  il  n'a  le choix qu'entre deux acteurs :  ses parents et les 
enseignants,  alors  qu'il  entreprend,  peut-être,  ces  activités  avec  d'autres  acteurs  (amis, 
conseiller en orientation, etc).
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Figure 11 : réponses à la question 4 (élèves)
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La première  proposition (s'informer sur les formations postobligatoires)  permet de se faire 
une idée globale de la manière dont les élèves obtiennent des informations.
Sur la figure 12, nous constatons que 70 % des sondés s'informent à l'école ou auprès de leurs 
enseignants.  Les  parents  sont  sollicités  par 36,3 % des  élèves,  ce  qui  est  une  différence 
considérable  qui  met  en  exergue  l'importance  du  milieu  scolaire,  pour  l'élève,  dans  le 
processus de  transition. Par ailleurs, 11,3 % ont coché pas fait et 7,5 % seul.  A noter que les 
différentes  catégories ne sont pas exclusives :  certains élèves se sont informés à la  fois  à 
l'école et avec leurs parents.
Sur la figure 13, nous relevons que la visite au centre d'orientation scolaire et professionnelle 
relève  principalement de l'école,  puisque  42,5 % de la population interrogée  s'y  est rendue 
dans le cadre scolaire. Au contraire, seuls 13,8 % des élèves y sont allés accompagnés de leurs 
parents, alors que 41,3 % n'y ont jamais mis les pieds.
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Figure 12 : réponses à la question 5 (élèves)
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Enfin, la dernière activité que nous avons choisi de mettre en évidence est la rédaction d'une 
lettre de motivation. Nous avons également demandé aux élèves avec qui ils rédigent leur CV, 
mais les résultats sont très proches de ceux de la lettre de motivation que nous présentons ci-
dessous.
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Figure 13 : réponses à la question 5 (élèves)
Figure 14 : réponses à la question 5 (élèves)









































Sur la figure 14, nous voyons que trois catégories se démarquent :
• Près de la moitié des élèves  (42,5%) ont rédigés une lettre de motivation au sein de 
l'école.
• Un quart (25%) s'est débrouillé seul pour écrire une lettre.
• Un autre quart (26,3%) n'a jamais réalisé de lettre de motivation.
Cependant, seul 18,8 % des sondés ont bénéficié de l'aide de leurs parents dans la réalisation 
de cette tâche. Nous relevons donc un point important : la famille est peu impliquée dans ce 
type d'exercice.
Pour  terminer  la  présentation  des  résultats  des  questionnaires  distribués  aux élèves,  nous 
allons  nous  attarder  sur  la  question  7,  soit « Pour  bien  préparer  ton  projet  de  formation 
(apprentissage, école, gymnase, etc), qu'est-ce qui te manque ? De quoi aurais-tu besoin ? » 
Nous avons laissé un espace où les élèves pouvaient librement exprimer leurs besoins. Nous 
avons donc recueilli des données qualitatives que nous avons regroupées en catégories.
45 élèves sur les 80 interrogés ont répondu à cette question. Parmi ceux-ci, 11 répondent qu'ils 
ne leur manque rien. Il est difficile de savoir si les non réponses signifient également que les 
élèves  ne  ressentent  pas  de  besoins  particuliers  pour  préparer  leur  avenir  ou  si  elles 
témoignent d'un manque d'intérêt de la part des élèves. 
Nous avons regroupé les réponses en fonction du sujet qu'elles évoquent.  Parmi ces sujets, 
certains correspondent aux domaines que nous avons traités dans d'autres questions et dans les 
questionnaires  destinés  aux  enseignants  et  aux  parents.  D'autres  besoins évoqués  par  les 
élèves (confiance en soi, motivation) ne font pas partie des différentes tâches que nous avons 
cherché à  attribuer  aux enseignants  ou aux parents.  Ces  sujets sont  cependant  tout  à  fait 
pertinents  et  correspondent  à  des  facteurs  que  certaines  recherches  ont  identifiés comme 
favorisant  une transition harmonieuse (voir  par  exemple  Lamia & Esparbès-Pistre,  2004). 
Concernant la confiance en soi, des élèves ont évoqué les propos suivants : 
• Ne pas être timide, la confiance en moi
• Il me manque une parfaite confiance en moi
• Avoir confiance en moi, oser.
On peut en déduire que cette transition n'est pas toujours aisée et que certains ne se sentent 
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pas encore à la hauteur. 
Nous avons également dégagé d'autres catégories, telles que le besoin de motivation (4 propos 
dans ce sens), de soutien  (4 propos), d'information  (3 propos) et  la difficulté  du choix de 
formation (5 propos).
Par ailleurs, deux catégories sortent du lot : l'importance des bonnes notes (7 propos dans ce 
sens) et de la difficulté du choix (5 propos).
5.3.2 Analyse
Le questionnaire distribué aux élèves ne permet pas de faire autant de liens qu'entre celui des 
enseignants et des parents. En effet, les questions posées aux élèves sont plus sommaires, car 
adaptées à leur âge. Notre idée initiale était de leur proposer le même  type  de  tableau que 
celui des enseignants et parents (question 13 enseignants, question 6 parents), mais ce dernier 
est trop complexe pour des élèves. Malgré tout, ces résultats nous permettent de cerner un peu 
mieux nos questions de recherche. 
Nous  constatons  que  les  élèves  s'adressent en  priorité  à  leur  famille  lorsqu'ils  ont  des 
questions  en  lien  avec  la  transition.  Nous  pouvons  en  déduire  que les  élèves  attribuent 
globalement  à  la  famille  un  rôle  plus  important  qu'aux enseignants  dans  la  transition. 
Cependant, plusieurs activités, dont celles que nous avons présentées, sont davantage réalisées 
dans le cadre de l'école que dans le cadre familial. Ces résultats confirment ceux présentés 
pour la famille et les enseignants. En effet, les enseignants ont une place importante dans la 
transition, mais surtout dans les tâches « scolaires » (CV, visite du Salon des métiers annuelle, 
etc), alors que le rôle de la famille est, entre autre, de l'ordre du soutien émotionnel. Comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  nous  n'avons  pas  inclus  cette  dimension émotionnelle  dans nos 
questionnaires. Quant à la confiance en soi, qui semble manquer à plusieurs élèves, on peut se 
demander comment la favoriser et qui doit s'en charger. Plusieurs recherches  (par exemple 
Lamia & Esparbès-Pistre, 2004) montrent l'importance de l'estime de soi lors d'une transition, 
car elle influence directement la motivation. C'est une dimension que nous aurions également 
pu introduire dans nos questionnaires, car enseignants et parents ont de l'influence sur l'image 
que les jeunes ont d'eux-mêmes.
Pour finir, un élève a même rédigé le propos suivant : que l'école obligatoire soit plus longue. 
Ceci témoigne du fait que des élèves craignent cette transition et souhaitent la repousser. Les 
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différentes filières de transition existantes vont dans ce sens.
6. Discussion
Nous avons détaillé  les  résultats  obtenus  pour  chaque  questionnaire  et  relevé  au  passage 
quelques points communs entre les réponses des enseignants, des parents et des élèves. Nous 
allons  maintenant  nous  focaliser  sur  ces  points  communs  et  sur  les  divergences  afin 
d'esquisser une image du rôle des enseignants et du rôle des parents dans la préparation des 
jeunes à la transition.
Pour cela, rappelons tout d'abord ce résultat : lorsqu'on les questionne sur l'importance des 
enseignants et des familles, les deux types d'acteurs répondent de la même manière, à savoir 
qu'enseignants et familles jouent un rôle important, avec néanmoins un premier rôle accordé à 
la famille. Lorsque l'on regarde de plus près « qui devrait faire quoi » à l'aide de la question 
commune aux enseignants et aux parents, nous remarquons plusieurs points communs :
• globalement, plus de réponses « rôle de l'enseignant » que de réponses « rôle de la 
famille »
• une  forte  proportion  de  réponses  « les  deux »  dans  presque  toutes  les  activités 
proposées
• des  tendances  marquées  pour  certaines  activités :  tâches  d'information  et  tâches 
« scolaires » (CV, lettre de motivation, préparation aux tests de capacités) attribuées 
plutôt aux enseignants
Nous avons déjà évoqué la contradiction entre l'importance plus grande accordée à la famille 
et la plus grande présence des enseignants dans les activités de préparation à la transition. 
Nous en avons conclu que la liste d'activités que nous avons proposée n'est pas complète et ne 
représente pas l'ensemble des éléments nécessaires à la préparation des jeunes à la transition. 
Cela s'est confirmé tout au long de l'analyse des résultats, notamment dans les réponses aux 
questions ouvertes. Ces questions, qui cherchaient justement à palier des manques dans nos 
questions fermées,  ont  permis de mettre  en évidence des  éléments  que nous n'avions pas 
inclus dans nos questionnaires, même si nous avons lu des recherches à leur sujet : les aspects 
émotionnels, motivationnels et de confiance en soi.  Nous pensons que ces éléments auraient 
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été attribués davantage à la famille qu'aux enseignants, même si ceux-ci peuvent aussi remplir 
ce rôle.
Le fait que la catégorie « les deux » soit fortement représentée, sauf dans quelques exceptions, 
semble indiquer que les rôles des enseignants et des parents sont peu spécifiés et ont tendance 
à se recouper. Cela se confirme dans les réponses des élèves à qui nous avons demandé dans 
quel cadre ils avaient effectué certaines activités. Une partie des élèves affirment avoir fait 
certaines activités à la fois à l'école et avec leurs parents. Il semble donc que la collaboration 
entre les enseignants et les parents ne consiste pas tant en une répartition des tâches mais en 
une collaboration à l'intérieur des tâches. Il en ressort des rôles relativement flous, ou chacun 
« touche à tout ».
Nous  l'avons  dit,  quelques  activités  font  exception  et  semblent  plus  spécifiques  aux 
enseignants : informer les élèves sur les formations postobligatoires, enseigner la rédaction de 
CV et  de  lettres  de  motivation,  préparer  les  élèves  à  passer  des  tests  de  capacités.  Ces 
représentations communes aux enseignants et aux parents semblent correspondre à la réalité. 
En  effet,  une  majorité  des  élèves  interrogés  dit  avoir  effectué  ces  activités à  l'école. 
Cependant,  concernant  les  CV  et  lettres  de  motivation,  une  proportion  non  négligeable 
d'élèves dit les avoir rédigés seuls. Cela fait écho à un résultat que nous avions mentionné 
dans la partie consacrée aux enseignants : peu d'enseignants enseignent la rédaction de CV et 
de lettres de motivation, bien qu'ils considèrent que cela fait partie de leur rôle.
En  dehors  de  ces  aspects  d'information  et  des compétences  « techniques »,  les  rôles  des 
parents  et  des  enseignants  semblent  se  superposer.  Il  y  a  cependant  une  différence 
fondamentale entre une même activité menée en famille ou en classe :  dans le premier cas, 
elle est centrée sur l'adolescent, qui l'effectue de manière individuelle. Dans le deuxième cas, 
le groupe classe permet la confrontation des idées et des projets : l'adolescent a l'occasion de 
partager  ses  réflexions  individuelles  avec  ses  pairs.  La  complémentarité  entre  le  milieu 
familial et le milieu scolaire dans la préparation à la transition se trouve peut-être davantage 
dans cette différence entre individuel et collectif que dans la manière de se répartir les tâches. 
Une  réflexion  individuelle  donnera  lieu  à  des  interactions  en  classe,  et  ces  interactions 
provoqueront de nouvelles réflexions individuelles. Cet aller-retour est selon nous favorable à 
la  construction  et  à  l'évolution  du  projet  de  l'adolescent.  L'intérêt  de  l'école  est  donc  de 
permettre des interactions  qui aident les élèves à clarifier  et  faire mûrir leur  projet. Nous 
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retrouvons là la notion d'accompagnement telle que la définissent Philibert et Wiel  (2002). 
Selon eux,  « les membres du groupe assurent une véritable fonction d'accompagnement » (p. 
167). Le rôle d'accompagnant ne revient donc pas uniquement à l'enseignant, mais au groupe. 
Pour que cela soit possible, il est cependant nécessaire d'instaurer une ambiance de confiance 
dans la classe.
Ainsi, pour éviter que les activités menées en classe ne soient une répétition de ce que le jeune 
a  déjà  fait  dans  le  cadre  familial,  l'enseignant  doit  en  faire  des  activités  collectives,  qui 
favorisent la confrontation d'idées. En tant qu'accompagnant, il doit laisser la place à la parole 
des élèves et  se  départir  du « juste ou faux ».  Ce rôle est-il  vraiment  compatible  avec la 
fonction d'enseignement et d'évaluation, qui est habituellement la sienne ? Est-il possible de 
changer  de  rôle  l'espace  d'une  ou  deux  périodes,  et  que  les  élèves  comprennent  ce 
changement ? Ces  questions constitueraient un prolongement intéressant de ce travail.
Nous avons jusque-là évoqué les points communs dans les réponses des enseignants et des 
parents, intéressons-nous maintenant brièvement aux désaccords. Pour cela, observons de plus 
près  les  réponses  concernant  les  activités  C  et  D,  « accompagner  le  jeune  au  centre 
d'orientation  scolaire  et  professionnelle »  et  « accompagner  le  jeune  à  des  journées 
d'information  d'écoles  (gymnase,  école  technique,  etc) ».  Ces  activités  s'assimilent  à  une 
assistance concrète pour le jeune, car elles nécessitent notamment un moyen de transport vers 
des lieux qu'il n'a pas l'habitude de fréquenter. Nous avons mentionné au point 2.2 que cette 
forme de soutien social relève à priori plutôt du domaine des parents. Cependant, enseignants 
et parents ne semblent  pas avoir la même vision des choses, comme le montre la figure ci-
dessous, qui regroupe des données présentées précédemment.
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Nous remarquons que les enseignants attribuent ces activités plutôt aux parents, alors que les 
parents les attribuent plutôt aux enseignants. Chacun estime donc que c'est le rôle de l'autre 
d'accompagner les jeunes à ces endroits. Notons cependant que la présence de la catégorie 
« les deux » atténue ces résultats. Le risque que nous voyons dans cette situation, est que 
finalement aucun des acteurs ne s'occupe de ces activités, puisque les représentations sont 
différentes. En  analysant les données récoltées auprès des élèves, nous remarquons que ces 
deux activités sont effectivement celles pour lesquelles le plus d'élèves indiquent « pas fait ». 
Néanmoins, quand ces activités sont faites, elle le sont le plus souvent dans le cadre scolaire, 
c'est donc les représentations des parents qui semblent les plus proches de la réalité.
Pourquoi  ces  différences  de  représentations ?  Nous  sommes  ici  obligés d'émettre  des 
hypothèses. Il est possible que les enseignants et les parents rattachent ces deux activités à des 
réalités  différentes. Elles  peuvent  en  effet  être  perçues comme  des activités relevant  de 
l'assistance  concrète,  donc  plutôt  attribuées  aux  parents,  ou  comme  des  activités 
d'information, largement attribuées aux enseignants.
Dans cette recherche, nous nous sommes intéressés à ce que l'école et les parents peuvent 
amener aux jeunes pour les aider à construire leur projet professionnel et nous avons esquissé 
les rôles de chacun. Nous avons cependant réduit l'école aux enseignants, ce qui ne donne pas 
une image complète de la réalité.  En effet,  l'école c'est également la classe, constituée de 
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Figure 15: comparaison des réponses des enseignants et des parents 
pairs. Nous avons mentionné plus haut que ces pairs ont un rôle à jouer dans la construction 
d'un projet. Notre travail pourrait donc être complété par une recherche sur le rôle des autres 
élèves.
7. Conclusion
Au terme de ce travail,  nous nous rendons compte que beaucoup de questions restent  en 
suspens. Nous avons certes répondu à nos questions de départ, mais en cours de chemin de 
nouvelles questions se sont présentées. Le sujet de la transition est vaste, plus que nous ne 
l'avions  imaginé  au  départ,  et  il  n'est  pas  possible  d'en  faire  le  tour  dans  un  mémoire 
professionnel. 
Même si le sujet est loin d'être clos,  nous souhaitons revenir à un niveau plus personnel et 
nous interroger sur ce que cette recherche nous a apporté et en quoi elle va influencer nos 
pratiques d'enseignants.
Premièrement,  les  éléments  théoriques  que  nous  avons  découverts  nous  ont  fait  prendre 
conscience de la complexité du rôle de l'enseignant, amené à assumer plusieurs fonctions. 
Pour accompagner les élèves dans cette période de transition il  est nécessaire de mettre de 
côté  de  temps  en  temps  notre  fonction  d'enseignant  et  d'endosser  celle  d'accompagnant. 
Comment le faire concrètement reste à expérimenter.
Par ailleurs, pour la récolte de données, il nous a fallu  lister les tâches qu'un enseignant peut 
être  amené  à  mettre  en  oeuvre.  Nous  avons  alors  pris  conscience  des  compétences  et 
connaissances nécessaires à la mise en place de ces activités, et nous sommes rendus compte 
que nous ne les maîtrisons pas toutes. Nous avons l'impression de manquer d'expérience dans 
certains domaines.  Nous n'avons dû écrire que peu de CV et lettres de motivations, nous 
n'avons pas eu à chercher une place d'apprentissage et nous sommes loin de connaître toutes 
les  possibilités  de  métiers  et  de  formations. C'est  en  prenant  conscience  de  cela  que  la 
possibilité de collaborer avec un conseiller en orientation et d'y rediriger les élèves prend tout 
son sens. Il nous paraît important de reconnaître que nous ne sommes pas des spécialistes et 
de savoir envoyer les élèves vers quelqu'un qui pourra mieux les renseigner. Cela fait aussi 
partie de notre rôle.
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Finalement, nous avons souligné à maintes reprises l'importance de la collaboration, tant entre 
enseignants qu'avec les  parents.  C'est cette collaboration et la complémentarité des rôles de 
chacun qui permet une bonne préparation à la transition vers le postobligatoire.
Ainsi, ce travail, bien qu'il ne nous donne pas de mode d'emploi, nous incite à être attentifs à 
de nombreux éléments dans notre future pratique. A nous maintenant d'en tenir compte.
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Résumé
La transition entre l'école obligatoire et une formation postobligatoire (apprentissage, gymnase, etc) 
comporte  de  multiples  enjeux :  durant  un  cours  laps  de  temps,  le  jeune  doit  non  seulement 
apprendre à se connaître, forger son identité, mais également faire des choix qui auront un impact 
important  sur  sa  vie  future.  Or  cette  transition ne  va  pas  de  soi.  Les  nombreuses  mesures  de 
transition (OPTI, Semo, etc) qui se sont développées ces dernières années témoignent des difficultés 
que  les  jeunes rencontrent  pour  choisir  une  voie  professionnelle  et  pour  trouver  une  place  de 
formation.
Face à ce constat, nous nous sommes demandés comment préparer les  adolescents à la transition, 
afin de les aider à bien la vivre. Qui doit se charger de cette préparation ? Il paraît logique que les 
adultes qui entourent les jeunes se sentent concernés.  Parmi eux, nous trouvons notamment les 
parents et les enseignants. La Loi sur l'enseignement obligatoire ainsi que le Plan d'études romand 
donnent  effectivement un rôle dans cette préparation tant aux enseignants qu'aux parents, et  les 
incitent à collaborer. Nous nous sommes donc interrogés sur les modalités de cette collaboration et 
avons cherché à  définir  le  rôle de chacun,  d'abord au moyen de ressources  théoriques,  puis en 
interrogeant les différents acteurs concernés : enseignants, parents, élèves. Cela nous a permis de 
recueillir  les  représentations  qu'ils  se  font  de  leur  rôle  dans  la  transition,  ainsi  que  les  actions 
pratiques mises en oeuvre pour y répondre. Nous avons ainsi esquissé une forme de répartition des 
tâches entre école et famille.
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